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HADMNE PANTALOIN

xx
U1NE OAUSE A DErENDRE.

Mais alorsa.., que venez-vous

faire à Brétigny 1
-mon frère connaît quelqu'u n

près d'ici... je l'aiacopne
-hImonsieur votre est avec

vous ?

-oui, mademoiselle.
-Voit-il souvent Adol plie?
-oui, mademoiselle.
-Et mon. frère se trouve-!-il

plus heureux depuis que sa femme
Wst séparée de lui?7

.- Je ne sais pas s'il est plus
heureux, mais à coup sûr il est
plus trinquille. ýAh 1 mademoi-
selle' si vous étiez restée avec
votre frère, qu'il -m'eftt été doux
d'aller 'sauvent vous voir... du
faire:,de la muique avec vous...
de vouàadire ... tout ce que je peu.
sais 'lors ...

-Est-ce :que vous ne. pensez
plus de nême àprésent ?

-Aquoi ie servirait d'aimer
une perâonne à - laquelle on

A ROME.
Le Docteur Demjidins arrive chez Monsieur Siméon.
Le Susse.-Qui êtes-vous? Que voulez-vous ?
Le Docieuri.-Jc suis le meilleur oculiste do Montréail. On m'a envoyé ici pour faire une

opération difficile à votre maître, celle de lui faire tomber les écailles d s yeux.
Le Suisse.-C'egt un Canadien. Cà doit être un inîdividu. On m'a dit de ne pas vuus

laisser entrer.
Ladébaucle.-Je crois que votre entreprise vl féler.

des tyranse, des esclaves... ou desr
imbéciles, (e qui revient auC
mlême ? car il faut qu'un hommeÊ
soit à peu prés imbécile pour con-

sentir à être eseluve.,N
-Mimonsieur, on ne m'ap-

prend pas cela.
-Mais à peu près, mademoi-

selle. Madame Pantalon @ce croitr
cqpab!e de tout faire, de remplir
tousi les emplois. Alors même quet
la nature lui aurait donné toutes(
les capm.cités, était-ce une raison

pour traiter son mar.i comme oe
l'a fait,, pour chercher sans ces&eE
à l'humilier ? Mademnoiselle, les
femmes ne se doutent pas de ' touti
ce qu'elles perdent en grâces lors-

qu'eèlles3 veulent jouer le ýrôle
d'homme. flt comment passez-
vous votreà temps au château, ma
demoiselle 1. !.

-J'apprends, -1monter à clle-
'Rpprènd à nous. regarder commnelval., à falirea des qrLuet;, (1 ela gymýý

nostiqu... Ces dames écrivent,
elie font on journal.... Leprenîmel

~ueoest à l'impression.
-Et vous, mademoiselle, tr. -a

vail lez-vous aus-si à ce journal!
-ýNon, monsieur, je, ne me

:cns pas le tal ent d'écrire... Mon-
sieur votre frère est-il toujourbi
médecin ý

--Oui, mademoiselle, médecn
dans l'occasion. Madame Pantalon
exerce aussi la médecine, à ce
qu'oéj m'a dit dans le village ?

-uCézarine se prétend aussi
savante qu'un doctenr,

-Et vous avez fait une promfe-
nade militaire dans le.pays ?

-Vous savez aussi cela ?
-O)n on a assez parlé dans le

villae'
-et q'eu disait-on ?

-A1 mademoiselle, dispense.z-

moi dc vous le dire.

-Non, non,'nu contraire, je

veux le savoir-.,je vow, cri prie,
monsieur Gustavc 1

-Eh bien, on vous a trouvée
ridiculcq... plus que ridicule.,
même...

-A'ý 1 je m'en doutais 1 je ni
Voulais p:ls on être, do cette pro-
Menade, mais maSSeur- l'a exigé.

Elvinia baissýa les ycuN, toute.
rouge(r et toute confuse, en enten-d
(]au t Gut4tave lui répondit

.. Vorîus voyez où vous entrai-
rient ses conýeus... Le r'dicule,
A'st ce qu'il y a de plus à crain-
(re cri franice... vous ne l'auriez
jamais connu chez votrefrreen
vous o ccupant de musique, dc
broderie, de tons ces talents char-
mnants dans lesquels les femmes

excellent, et qu i les rendent encore
plus séduisantes àânes eux.

-Quoi 1 vraiment, monsieur,
vous aimez mieux une' fmme qui
brode et qui tait de la tapisserie

['une femme qui fuit dos armes
ýmonte à cheval 1
-Oh1 ! oui, mfademoiselle: lion

te je p)roscr.ive absolument cez
tri dame cos exercices qui peu-
!eç l'amuser, lui être agréaàbles
nac personne de votre sexe peut se
vror quelquefois aui plaisir do
équitation, ou bien encore tirer,
ar hasard, sur quelques poupées
our montrer tson adresse. Mais t'il
îlIe on fait soit habitude, si pour
es jeux masculins elle néglige ces
ravaux fins, délicats,. mignonsi,
punaeode soit sexe;« alors, made
mosellc, ce qu'elle gagne en fore
t eu co urage, el ie le perd on
raco et en charimeo; tout eu qui
a rapproche de [homime l'éloigne
le la femme.

-Vous me quittez, 'monsieur.
-11 le faut bien.

', v t* k t i t r i1

le plus?

-Jeo ne puis rien dire à celle
qlui a préféré mailame Pantalon
4t son frère, car c'était me prouver
qu'elle ne pouvait pas m'enten-
dre 1...

Et faisait un eff'ort sur lui-
même, Gustavo s'éloigne très-vite,
car, s'il restait, il sont bie n qu'il

jettera-:it aux gepnoutx 'l'vina
-nU lui juraiit Uni amour éternel.,
Mais bon frère lui a fait ooînprcn-
ire q'ue ce ne. serait pas le moyen
le la corriger.

Elvina emt restée triste et pert-
4ivc elle regairde Gustave s'éloi-
41ler; elle oàpèrj qul'il'va revenir
î4i ses pas, miais il continue sonr

h~îet di'paaît.. Alors elle sa
lécidu à 'o~nrad -hâtuiu.

-Ces 'bicn"gentil, 'ce jeune
homme-là, dit'Aglaé con suivant
4a î:urcssc. Jo le reconnais bien;
il venmait à Paris Chez, monsieur
î-otre frère.

-Oui C'et M..Gustave Drivas-
.el; aiq, 6écoute, Agîsé, il, ne

flaudrait pas parler au ê-hîteau de
-etto reýnContre... à personne,, en-

tends-tu ? pare que... parue, qu'il
3ne faut'pas en 'alr..Où, m'en-
pécherait l)eut-êtro de s3ortirasi on
savait que ce jeune homme est

idans le pays.
3 -Soyez tranquille, madcnioi.
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